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GAZETTE * VARSOVIE 


DU SAMEDI 6. MAY 158. 


De Conffantinople le 18. Mars. 
pee Dragoman ou Prémier-In- 
SST a terprête de la Porte, eft al- 
a t a lé ces jours-ci annoncer de la 
EEN part du Gränd-Vizir à tous 

FPS les  Ambañadeurs & Mini- 
ftres Etrangers, que l’ufage de leur don- 
ner des péliffes, lorfqu’ils” avoient leurs 
audiences du Grand-Seigneur, étoit fup- 
primé pour la fuite,  & que l’on fe bor- 
neroit à leur diftribuër des Caffetans. 
L’on ne doute pas, que les Miniftres dè 
la Chretienneté ne refufent cette efpece 
de Livrée, peu convenable à leur rang, & 
aux Têtes qu'ils repréfentent. 

De Londres le14. Avril.’ 
La Convention entre le Roi & S.M. Praf- 
fienne,füt fignée avant-hier par le Comte 
de Holderne(s & le Baronde Xniphäufen; 
Et la Cour expédie aujourd’hui-un Cou- 
rier à Dresde avec la Convention ratifice 
par le Roi. On prétend, qu’en‘vertu de 
cette Convention il y aura toujours un 
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Corps de Troupes:  Praffiennes à l'Armée 
Hanñovrienre. 

Hier le Comte de Holdernefs préfenta 
à la Chambre des. Seigneurs un Meffage, 
pan lequel S. M. déclare: 

Que n’aïant. rien plus à coeur, que de 
pouffer vigoureufement la Guerre ‘contre la 
France, afin de parvenir à une Paix sûre & 
honorable, Elle avoit conclu une Conven- 
tion avec fon bon Frere & Allié le Roi de 
Pruffé: Que l’ Armée, formée. l’année der- 
niere dans fon Elcétorat, aïant été remife en 
mouvement depuis le28. Novembre der- 
nier, ‘elle avoit remporté des fuccès bien 
marqués fur l’Ennem;; mais que Sa Maje- 
fté, confiderant l’état d’epuifement & rui- 
neuxde fon Eleétorat & de fes Révenus par 
les rayages & les oppreffions de l’Ennemi, 
Elle;efperoit du zelè affidu de fonParlement, 
qu’il Jui accorderoit fon concours & fon ap- 
pui, pour la mettre en état de remplir fes En- 
gagemens avec le Roi de Pruffé, & de pour. 
voir à la sûrete des Royaumes de Sa Majeté, 
lá proteétion de leur Commerce, & la pré- 
fervation de fes Etats en Amérique, &c. 


Le Comte de Holdernefs délivrar či 
même tems à la Chambre. une Copie de 
cette Conventionset cette affaire s’exami- 
ne aujourd’hui. Les Communés viennent 
de pañfer le Bil de la Milice ss 

Sur l avis que la Flote de Breffalloit 
{ortir, on a réfolu de renforcer l’Amiral 
Hawke. Dans cette vuë on a envoïé or- 
dre aux Vaifeaux, le Roial Souverain, 
le Roial George; & la Roïnle-Anne, 
chacun de 100. Canons, le Neptune de 
90. le Dorférshire de 74. & le Dunker- 
que de 60. de partir inceffamment de 
Portsmouth. Le Norfolk de 74. Canons 
fera auffi voile des Dunes pour la même 
deftination, avec le Fougueux, & le 
Deptford; "de 60. Canons chacun; ef le 
Magnanime de 74. les joindra à leur paf 
fage à Plimóuth. Tous ces Navires ont 
des Troupes réglées à bord: & l’on a 
rendu tous leurs Equipagés complets, en 
faifant des Détachemens. des .Equipages 
des Vaifleaux. Marchands, qui fe trou: 
voient à portée. C’eft l’Amiral Ho/bour- 
ze, qui commandera ce Renfort. 

De Paris le 16, Avril. 

Louifé-Anne de Bourbhon:Condés. dite 
Madermoifelle. de Charolois; Princeffe du 
fang, moûrut en cette Ville avanthier 
dans la-63: année de fon âge.  Ellé a in- 
ftitué par fon Teftament, pour fon Lé- 
gataire-univer{el,le Comte de la Marche, 
fils du Prince de Conti, mais qui ne joui- 
ra de cette fucceffion qu'après la mort 
de la Princeffe de Conti, fa Grand-Mére, 
à qui, Mile. de Charolois en a laifé l’ufu- 
fruit. 

On parle d’un. arrangement, en vertu 
duquel le Roi prend. à fa folde le: Corps 
de Troupes Saxonnes, deftiné à agir pen: 
dant cette campagne, avec les Troupes 
de‘1’Impératrice-Reine. 

On va publisr ici une Déclaration du 
Roi,portant un emprunt de go, millions. 


par refñités viageres à, pour cent fur 
deux têtes, dont l’intêret n’expirera qu’ 
au decès du dernier vivant, qui aura eù fa 
portion.accruëé de la portion qui étoit à 
celui qui fera mort le prémier. 

D Utrécht le 15. Avril. 

Suivant les lettres de l'Armée Hanno- 
vienne; le Prince Ferdinand de Bruns- 
mick, pour être en ctat de fe porter, 
avec de plus grandes forces, fur le Rhin, 
y failoit avancer les Corps de Troupes 
qu’il avoit laiffés ‘en arrière, ainfi que la 
Garnifon qui étoit dans Breme, & qu’il 
en a retirée pour lè même effet. 

De Hannowre le 16. Avril. 

On prétend, que le pafage dù Rhin 
par les François, a borné les opérations 
Militaires du Prince Férdinand de Brun- 
swick, qui a réfolu de s’arrêter quelque 
peu de tems à Munfrer. 

De Cleves, le 15. Avril. 

Le-Duc de Brifac, qui à commandé 
ici, nous.quita le 7, dé ce mois pour fe 
rendre: à l'Armée. Ce Seigneur, dont on 
a tout lieu d’être content, eft remplacé 
par le Marquis de Jillemur. Outre ce 
Général, nous avons ici le Marquis g’ 
Armentieress & le Marquis de Voyer d’ 
Argen son. 

De Cologne le 14. Aurik 

Les Huflards Praffiens commencent à 
paroître furla. droite: du Rhin, où ils 
exigent qu’on raflémble de ce côté-là 
les Barques qui font für ce fleuve, afin de 
s’en fervir pour le pañfer. 

De Hambourg le 17, Avril. 

On éngage aétuellement ici, de même 
qu’à Breme, tout ce quis’y préfente pour 
prendre parti dans la Marine Angloise. 


On aflure,que 900. horimes’ de PA rtiHle= , 


rie Angloil: ont dejà débarqué à Stie, 
De Francfort leiz. Avril, 
Quoique plufieurs avis portent, que f? 
Armée Hannovrienne eft dans l'intention 


] 


de former le fiése de ezel & qu’elle 
fe raflemble à cet effet en force fur la 
bruyere qui.en eft à portée, Les dernie- 
res lettres de cette Ville, portent neant- 
moins, que le Comté.de, Clermont conti- 
nuoit.d’y avoir fonQuartier-Général, & 
que; $. A. S.: y continuoit de travailler 
fans relache à.tout ce qui peut concerner 
le rétablifement de Armée à fes ordres. 

Les Lettres de Dafféldorff confirment 
ces. nouvelles, & affurent au refte,que les 
François font toutes. Les difpofitions ne- 


ceffaires pour tenir dans Wezel, dont ils , 


augmentent confidérablement les fortif- 
cations, ; On travaille de même à Duffèl- 
dorf, à. fe mettre à tout evénement en 
état de défenfe, & la Garnifon:de cette 
Ville déja très nombreule, doit être en- 
core. augmentée de quelques Bataillons. 

Le: Quartier-Général. du Prince Fer- 
dinand, de Brunswick étoit encore le 12. 
à Munfler: mais les Houffars & les partis 
de fon:Armée rodoient jufqu’aux enyi- 
rons de Dafféldorffs où, Pon affure, qu’il 
doit fe former fous le canon de cette Vil- 
le un Corps de 20.mille hommes de Trou- 
pes Françorses. 

Les Lettres de Bruxelles & de Liege 
portent,qu’il continuë d'y pañfer chaque 
jour quelques Bataillons des Troupes de 
cette-nation. 

De Vienne le 264 Avril, 

En conséquence de l'échange des pri- 
fonniers, il en eft-arrivé ici plufieurs, du 
nombre .defquels fe; trouve le Général 
Sprecher, Suifèsqui commandoit-la Gar- 
nifon Autrichienne:dans-Breflau, “quand 
cette Ville a étéobligée de fe rendre au 
Roi de Prufjè. La force de la Garnifon, 
qui étoit confidérable; laiffoit-un préju- 
g€ contre Mr. Sprécher: mais il s’eft ab- 
folument difculpé à cet égard, :.& a fait 
goir ficlairement l'impoñibilité -où il 
toit de faire une plus longue défenfe, 
que L.M. Imp. ont été contentes de 


fes raifons, & Pont accueilli ayee bontés 
lorfqu’il a eù lhonneur. de fe préfenter à 
leur audience. On arecû avis, que le 
Roi, de Prule. a faii le Temporel du 
Prince de Schafcot{ch, Evêque de Bre- 
flau, montant à 40.mille fl. par an; mais 
comme ce Prélat a encore des revenus en 
Boheme, & en Moravie, quoi-que moins 
confidérables, ils pourront fubvenir à fon 
entretien pendant fon féjour en, Italie. 

Il continué de pafler aux environs dé 
cette Ville. des Divifions de Troupes Sa- 
xones, qui marchent {ur Lintz. 

La nommée Catharine Lienhardt,veu- 
ve d’un Bourgeois de cette ville, eff mor- 
te ces jours derniers dans un des Faux- 
bourgs, à l’âge de 118. ans. 

De Marienbourg le 2, Mai. 

Nous, apprenons de la Lithuanie, qu’un 
Corps de 20, mille hommes de Troupes 
fous le commandement des Genéraux 
Zernkoff & Merxikoff étoient en pleine 
marche, fur deux Colonnes pour entrer 
dans ce Duché, & que 6. mille y étoient 
dejà entrés. Les. Troupes Rufiennes, 
quii font le longide la bafle-Viftule, fe 
font affurées de toutes les barques & na- 
celles jufqu’à Dirfchau, pour fe faciliter 
ainfi qu’à tout legros de leur Armée le 
paffage de ce Fleuve, qui fe doit exécuter 
inceffamment LesPrufliens fe multiplient 
tous les.jours en Pomeranie fur les fron- 
tieres de Pologne: ils font dejà, à ce qu? 
on dit; au delà de 16, mille hommes, 
fans, compter les Houffars, dont: il y a 
trois fortes, des noirs, des jaunes». & des 
bleûs. : Ces derniers. font un Régiment 
nouvellement levé. : Jl y a eû en dernier 
lieu. quelques efcarmouches . entre 
eux,& les Houffars & Cofaques Ruffiens. 

De Dantzig le 1. Mai. 

Le Roi de Prufle ayant appris la ré- 
Quifition faite par le Général Fermor, 
afin de mettre une Garnifon Ruflienne 
dans «cette Ville, S.M. a fait addreffer 
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par fon Miniftére à notre Magiftrat, Ja 
Lettre fuivante: 
» Meflieurs! Nous venons d'apprendre 
‘s de bonne part, que malgré les affu- 
„rances folemnelles qui vous ont été 
„ données, & malgré la Declaration pu- 
» blique qui vous a été faite par la Cour 
de Rufie & en particulier par fes Gé- 
,néraux, onne laife pas que d'exiger 
» aétuellement, que vous taifliez entrer 
»des Troupes Ruffiennes * dans vôtre 
„> Ville. Jl eft vraisque les Ennemis du 
» Roi nôtre Maitre, fe font mis dans le 
cas de ne plus étonner Univers par 
,> de pareils procédés, puifque la condui- 
„te qu'ils ont tenuë en Pologne aufñli 
p» bien qu’en Allemagne, fournit à tous 
„momens de nouveaux exemples, que 
sles Proteftations les ‘plus facrées ne 
„ font employées de leur part que pour 
a endormir les Etats Neutres, afin de les 
» fubjuguer enfuite plus facilemént.Né- 


santmoins il nous revient en même tems, 


que pour parvenir à leur but, les Ruf- 
a» fens fe fervent duprétexte,que Ja vil- 
„ lede Dantzig avoit: à craindre qu’elle 
„ ne fût occupée, par les Trouppes, du 
„ Roi. Quelque peu probables que fo- 
sient de pareilles imputations en elles 
» mêmes, & quelqwincompatible que 
„» foit ceprétexte avec la fituation pré- 
p fente des affaires, Sa Maiéfté a bien 
voulu nous ordonner de vous reïterer 
sen fon nom les affurances les plus 
, fortes, qu’Elle n’a jamais pensé, hi në 
» penfera. jamais , à faire entrer 
,, de fs Troupes dans vôtre Ville, & 
» qu’Elle n’entreprendra pas même lá 
s, moindre chose qui pût vous inquiet- 
„ ter, tant que vous obferverez duëment 
> les regles de la Neutralité. 

» Nous nous flattons Mrs. que vous 
» Vous Convaincrés aifément de la fince- 
„> rité de ces intentions, pour peu que 
„ vous voulufliez bien vous rappeller la 
» façon amicale avec laquelle S. M:'en 
„aagi envèrs vôtre Ville pendant tout 


s le téms, de fon Regne.  Vôtre propre 
» temoignage doit férvir à convaincre P 
» Univers, que Sa Maj: a conftamment 
» èvité de vous donner jufqu’au moin- 
,: dre fujet de plainte. 

» Si non-obftant cela, vous vouliez 
a» vous laiffer perfuader, & admettre des 
» Troupes Rafes, vous jugerez bien 
3» qu’on ne fauroit trouver étrange, que 
„le Roi aille chercher fes Ennémis 
s, par tout où il croira les rencontrer: & 
» encecas, cene feroit qu’à vous mê- 
»mes,que vous pourriez imputer le mal- 
» heur qui en rëfulteroit pour vôtre 
>, Ville, 

s» Nous ne pouvons donc Mrs. que 
» vous reïterer nos reprefentations à 
„ce fujet, afin que vous ne pretiez 
» point l'oreille aux menaces, ni aux bel- 
; les promeffes qu’on voudra employer, 
» pour vous entrainer à prendre des re- 
3; Jolutions, qui pourroient vous être 
- pernicieufes.  L’experiençe vous “doit 
, fuffifamment avoir fait connoitre le 
„ prix de ces fortes de perfuafions: &t'il 
 n'eft pas à douter, que le fort de la 
Ville de Breme, né vous fournifle 
dés reflexions ferieufes fur la conduite 
> que vous aurez À tenir. 

» Vous {voudrez ‘bien vous perfuader 
„aú refte, qu’en continuant à obferver 
„une exaËte Neutralité, le’ Roi nôtre 
» Maître ne manquéra pas de vous prê- 
3, ter en tems &lieu toute lafliflance 
„ poñlible, contre tout ce quefes Enne- 
» mis pourroient vouloir entreprendre 
contre vôtre Ville. "° Nous  fomimes 
&c, à Berlin ce 25. Avril 1758. 

De Varsovie le 6, Mai. 

S. A. le Prince Komoromwfki, Archevé- 
que dé ‘Gnefhe, Primat du Royaume, éft 
arrivé avant-hièr de Skierniewice fatréfi > 
dence ordinaire, dans cette Capitale,pour 
y faire demain les Cérémogies de la Con- 
sécration de S.E., Mgr. le Comte Zwbien- 
fki nouvel Archévêque de Leopol, dans 
la Chapelle du Palais Royal. 


N. XXXVI. 
SUPPLEMENT 4 ra GAZETTE ne VARSOVIE 
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Du Quartier- Général de l'Armée I. © R. à Kônigsgratz, JOURNAL du is. 
au 22. Avril. 
GPS QUES différentes tentatives des Ennemis contre les Poftes du Corps aux 


e y ©@ Ordres du Général de Laudohn, ayant été infruétueufes, ils n’ont plus 
a L A rien entrepris de ce côte-[à, & il n’y acûů aux environs aucun chan- 
Re ASE 56 gement. 

a L’Arméc commandée par le Roi de Pruffé en perfonne , eft aufi 
fort tranquile du côté de Landshut & de Griffau: quelques Régimens, quelques 
Bataillons & quelques Détachemens de diverfes Troupes de cette Armée, font feule- 
ment de tems.en tems des mouvemens pour fe porter plus en arriere dans [a Ss/efie, 
& fur tout vers Schweidnitz. Il arrive d’ailleurs à cette Armée beaucoup de Recrüës 
& quelques Troupes qui font tirées de diverfes Garnifons: de façon, -que les Régi- 
mens ennemis changent fouvent de quartiers, & marchent tantôt d’un côté tantôt 
de l’autre. z 

Cependant les Compagnies franches, les Chafleurs, & les Houflars Prulfiens, 
tâchent de tems à autre de furprendre les Poftes que nous, avons fur les Frontieres 
& en accablent les habitans des plus grandes calamités: on en voit entre autres, 
de triftes veftiges au village de Xonigshays , dont les habitans ont été traités con- 
tre toutes les regles de la Guerre, & depouillés de tout ce qu'ils poffédoïent. 

L'Armée I. & R. eft au refte fur le point de marcher en avant ; le Général- 
> Major Baron de Fahnus seft à cet effet porté aux environs de Grifshubel, & l'Avant- 
Garde aux ordres du Dué d’Aremiberg a marché à Siarckffadt. 

Les derniers avis qu’on a eûs de Schweidnitz portoient, que Îles afligeans avoient: 
pouffé leurs travaux jusqués au corps de la Place; & l’on reçoit dans le moment 
la nouvelle, que les maladies ayant extrêmement affoibli la Garnifon de cette Ville, 
& oté toute efperance de pouvoir la conferver plus longtems, elle s’étoit renduë le 
16. aux Ennemis. On n’a point encore de detail à ce fujet: tout ce qu'on fait 
jusqu'a prefent, c’eft que la Garnifon, qui confiftoit en 2900. hommes en. état de 
fervir, a été faite prifonniere de Guerre. 

Les nouvelles de Dresde portent, qu’on avoit transporté de cette ville à 
Torgau tous les malades & bleffés. 

Les mêmes avis confirment, que le Corps d'Armée Pruffienne, qui f raflémble 
de ce côté-là, fe renforce de jour à autre par l’arrivée dés 10. mille hommes , qui 
étoient à l’Armée d Hannowre & qui joignent fucceffivement. 

Après la prife de Schweidnitz » les Ennemis ont retiré les differens Corps de 
Troupes» qu’ils avoient fur les Frontieres de Boheme: & la pluspart de ces Corps ont 
marché en arriere; de forte, que dès le rg.. de ce mois les Pruffiens abandonnerent 
Tes retranchemens qu’ils avoient faits à Dieter sbach, & retirerent à Rapersdorffles 
poftes qu'ils y avoient. Les Troupés qui étoient à Braunan èvaçuerent çette ville; 
& les environs de Friedland furent de même evacués» 
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Les Énnemis mascherent delà fur Donhaufèr par Waltenbourg & Reinswalde; 

‘tandis que les Troupes, qui étoient dans Braunau & dans les environs aux ordres 

du Général Fouquet, fe mirent en marche pour fe porter de nouveau dans le Comté 
de Glatx & fur-tout vers Altheyde. 

Les Ennemis marcherent le 20. de Grifau &. de Donhaufen fur, Reichenbach: 
où, l’on affure, que leurs Troupes doivent fe raflémbler & prendre pofte; ce qui pa- 
roit d'autant plus vraifemblable, qu’on transporte dans cet endroit les fours, qu'ils 
avoient à Gotiesherg & à Landshut, 

Tandis que l’Ennemi fe retiroit des différens Poftes dont on a parlé, on n’a 
rien negligé pour le faire harceller par des Detachemens de Houffars &ide Croates. 
Le Baron de Buccow Général de Cavalerie : ayant Entre autres appris, que le Ba- 
taillon des Compagnies Franches d’ Anginellé étoit reté à Liebau, avecun Déta- 
chement de Chaleurs Praffiens! pour couvrir la marche des. Ennemis, ce Général 
détacha pour les attaquer M. de Prentano Colonel des Warasdins de St. George, 
avec toute fa Troupe, & M. de Lexeni Major dans les Lycantens avec 70. Houe 
rs. Ce dernier conduifit avec tant d'intelligence l’entreprife dont il étoit chargé, 
& l’executa avec tant. de bravoure & de fuccès, qu'il difperfà entierement ce Corps 
d’Ennemis, dont il hacha une grande partie, en ayant de plus fait prifonniers deux 
Majors, deux Capitaines, trois Lieutenants, & 47. hommes. M. de Lexeni s'eft 
auffi emparé dans cette occafon de deux pieces de campagnes, X il ma eù qu’un 
Officier,bleflé & un Soldat tué. 

Au refte il paroiït, que l’intention de M. de Fouquet, en fe portant dans lé 
Comté de Glatz, elt, d'inquieter de ce côte-là les Frontieres de Bohème. 

On a dit dernierement, que l'Armée I. & R. s’étoit raflémblée & $’étoit por- 
tce en avant vers les Frontieres de la Siefie, le Quartier-Général de cette Armée 
a en conf. quence été tranfporté le 20. de ce mois à Skalitx; où M. le Feld-Ma- 
téchal Comte de Daun ne neglige aucune des difpofitions, nécéffaires,pour fe mettre 
ätout événement en état de bien recevoir les Ennemis. Son Excellence s’eft de 
nouveau portée le 21. par Starckffadt aux Poftes avancés , elle les a vifités, & elle 
a exaétement reconnu le terrein pour pouvoir en conféquence prendre les mefures 
qu’elle jugera convenables. 

Les Troupes Pruffiennes»s qui font en Saxe dans l’ Ertzgebiirg, ou Cercle des 
montagnes, ont eù ordre de fe tenir prêtes à marcher au premier commandement. 

Suivant les avis qu’on a recûs de Drefde, on a difcontinué de travailler aux 
fortifications de cette Ville: d’où, le Régiment de Finck selt mis en marche fur Dip- 
poldsnalde. 

On raccommode d’ailleurs les chemins dans les environs de Reichenbach , de 
Znickas, & de Kemnitz, & l’on a jetté plufieurs ponts fort-larges fur la Téhoppas. 

De Ratisbonne „ le‘21, Avril. Suivant les avis de Hanau, les François con- 
tinuent à fortifier cette Place avec plus d'ardeur que jamais, & ils employent 
aux ouvrages, 3000. mille hommes, qui y travaillent chaqué jour fans rélache. 

Les Recruës, que fourniflent les différens Etats de l’Empire pour completter 
leurs contingents refpeétifs, fe raffemblent de toutes parts, & leur point de réunion 
ef aux environs de Francfort, d’où elles fe rendront enfuite à l'Armée. 


